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La germination 
Chiara Virano - Educatore Ambientale 

Le concept de "cycle" est un des concepts fondamentaux pour la compréhension de la complexité bio­
logique. Des propositions pratiques très simples pour en parler avec les élèves. 

Un cycle vital classique - graine, 

pIante, graine - est surement dé­

jà connu par plusieurs élèves et 

peut bien etre pris comme point 

de départ pour un parcours di­

dactique qui renforce ce 

concept. 

On propose id une série d'ob­

serva ions, manipulations et 

considérations qui ont pour but 

de faire connaitre :tux élèves ce 

mécanisme reproductif de fa­

çon le plus possible passionnan­

te et sans demander des prére­

quis particuliers. 

Un cyc1e, par définition, peut 

etre anaJysé à partir de n'impor­

te quel moment de son dévelop­
pement, mais si on considère 
que l'activité scolaire commen­
ce en automne c'est plus facile, 
puisqu' on trouve le matériel né­
cessaire, de commencer l'étude 
de certaines formes végétales 
en partant de l'observation de 
la graine. 
Ici on utilise ce terme selon 
l'usage courant et traditionnel 
selon lequel le fruit entier est 
aussi considéré comme "une 
graine" quand il est sec, indé­
hiscent et habituellement pour­
vu d' ne seule graine. 

Développement du travail 

lère phase: Observer le maté­
riel à disposition et complé­
ter une fiche d'observation. 

Matériel nécessaire: graines de 
haricot, fève, soja, c1ématite de 
bois, érable, bardane, épilobe, 
bOllleau, sapin. 

L'institutrice met le différentes 
graines sur un plateau et les sou­
met à l'observation des élèves 
répar tis en petits groupes de 
trois ou quatre. 
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ler objectif 

Vérifier si les élèves reconnais­
sent les graines comme telles. 

Les élèves groupent les graines 
égales, collent certains exemplai­
res de chaque espèce sur la fiche, 
ils en donnent le nom de celles 
qu'ils connaissent et ils écrivent 
leur éventuelle utilisation. 

Avec l'institutrice on identifie 
• toutes les graines: pour faire ça 

on peut utiliser des cartes bota­
niques ou plus simplement les 
indications indiquées sur la mè­
me enveloppe de graines. 
A chaque graine on donne son 
nom exact en italien, en français 
et en patois et on précise son uti­
lisation. 

Comme plusieurs graines sont à 
la base de l'alimentation humai­
ne et animale, on peut aussi re­
chercher sur les journaux et les 
revues les images de la publicité 
des préparations qui sont à base 
de graines. Ces images peuvent 
etres coupées et collées sur la 
fiche. 
La préparation en classe du pop­
com, avec un petit fourneall 
électrique et une poèle avec le 
couvercle, est surement un 
contròle agréable de la comesti­
bilité des graines. 

2e objectif 

Classer les graines sur la base 
des connaissances objectives. 

Les graines sont comparé es 
sur la base de leur poids t di­
mension; exemple: combien de 
graines de haricot correspon­

dent au poids d'une graine d'a­
vocat? 
Elles sont mises, une graine 
par espèce, en ordre croissant 
sur le tableau; ensuite il pellt se 
révéler très intéressant de com­
parer les dimensions de la grai­
ne avec celles de la pIante d'ori­
gine pour vérifier la proportion­
nalité directe ou non. (Souvent 
à une graine très petite corres­
pond un grand arbre - exemple 
le bouleau). 

On trouve facilement indiqués 
sur de nombreux guides pour la 
reconnaissance des végétallx 
les dimensions cles plantes qui 
peuvent etre indiquées sur pa­
pier millimétré et après sur la 
fiche. 

3e objectif 

Relier la morphologie de la grai­
ne à son mode de dispersion. 

Ensuite en utilisant aussi la lou­
pe on examine les différentes 

formes de graines pour les 
mettre en relation avec le mode 
de dispersion. 

1 
1) 

Parmi les graines à examiner il 
est très important d'avoir à dis­
position des graines ailées, com­
me celles de bouleau. de sapinel­
le; des graines plumeuses ou sé­
tacées, comme celles de clémati­
te des haies, d'épilobe; des 
graines avec les griffes, comme 
celles de bardane; ou encore des 
graines lisses ou simples, 
exemple: graines de rosier sau­
vage, de pommier. 

II 

" 

Pour vérifier ]e rapport forme­

dispersion on fait toucher les dif­

férentes graines avec un vete­

ment ou un morceau d'étoffe: 

les graines à griffes s'attachent 

immédiatement. 

Après on fait souifle.r délicate­
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ment: les graines ailées et plu­
meux s'envolent. 
On présente aux élèves deux fa­
çons différentes de dispersion: 
par les animaux et par le vent. 
Le casse-noix, par exemple tran­
sporte et cache les graines du 
pin en des points différents; de 
cette façon il favorise la disper­
sion de l'espèce de ce végétal. 
Et encore: une crotte d' oiseau 
recueillie précédemment dé­
montre comment les animaux 
qui se nourri sent de graines les 
lransportent l in de la piante 
d'origine, en éliminant celles qui 
ne ont pa digérées. 

M~me les hommes contribuent 
à cet événemenl san. s'aperc ­
voir: en effet la boue colIée aux 
chaussures après une pro mena­
de à la campagne garde des 
graines qui peuvent, elles aussi, 
pou ser. 

2e phase: Mais comment les 
plantes poussent-eUes? 

Pour le vérifier chaque groupe 
d'élève a à disposition de diffé­
rentes espèces de graines: bari­
cots, soja, blé, fèves, cresson. 

Un premier groupe peut vérifier 
le mouvement de la gemlÌnation; 
c'est-à-dire rémission des racines 
de la part des différentes graines 
avec un degré d'humidilé et de 
température normales en vanant 
la quantité de lumière: lumière di­
fecte, ombre et obscurité. 

Des graines de chaque espèce -
Wle dizaine - sont mise sur des 
assiettes sur du coton hydrophi­
le imbibé d'eau et maintenu hu­
mide. Pow' faciliter l'éxpérience 
on peut utiliser des graines imbi­
bées la nuit précédente. Une 
partie des assiettes sera gardée 
dans une condition de lumière 
normale, l'autre sera mise ous 
une boite dans l'obs urité com­
plète, l'autre encore sera posée 
dans un coin à peine éc1airé. 

Pour chaque espèce il faut indi­
quer la date de germination des 
différentes graines en contròlant 
i dan les m~mes conditions 

toutes le graines de la m~me 
espèce poussent dans le m~me 
temps Olt 'il y a des graines pré­
coces. 

~ En utilisant dix grai1Jes on 
peut plus facilement établir le 
pourcentage de réussite. 

En pratiquant l'expérience avec 
plusieur e p ' ces de graines on 
pourra observer si les temps de 
la germination sont différents. 
En outre on peut remarquer que 
pour la plupart des graines l'ab­
sence de lumière n'in:t1ue pas 
sur leur capacité de germer, 
mai ' que la carence de lumière 
conditionne les premières 
étapes de la croissance de la 
pIante. 

Un deuxième groupe d'élèves 

peut vérifier combien l'humidité 

est indispensable pour obtenir la 

germination. 

On met les graines sèches de la 

meme espèce: 

l) sur du coton hydrophile (ou 

terrain ou argile) qui doit rester 

toujours sec; 

2) sur du coton hydrophile imbi­

bé d'eau; 

3) ur du coton complètement 

recouver t d'eau (les graines doi­

vent ètre immergées). 
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On observera que le manque 
d'eau emp~che la germination et 
qu'une grande quantité d'eau ar­
rete le développcment de la 
pIante aux premières étapes de 
la croissance, à cause du 
manque d'air. 

Un troisième groupe peut 
contròler si la température est 
fondamentale pour la germina­
tion. 
On sème sur deux morceaux d 
coton hydrophile de grain d 
la m~me spèce; on en met un 
dans le réfrigérateur et l'aulr 
on le lais e à l'intérieur de la 
classe où la température e t nor­
male. 

Avec ces expériences on peut 
aussi introduire le concept de 
"facte,ur limitant" et. "d'échan­
tillon de référence". 

Si on veut, au moment Ù on 
considérera le situations de mi­
lieu particulier, on peut au i ob­
server les adaptation de cer­
taines p]antes à ces milieux. 
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